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e/ Chiffons, par U baronne de Spare. Dessin de M. de Solar. 

Gcizette héraldtque, par H. Gourdon de Gcnoutllac.
Bonheur perdu (suite), par Arm. Lapointe. Iliustration de Cordova. 
Exposition des Arts de la Fevime, par Louís Énault. Dessin de 

Pavtsienne. Dessin de Moreau deTours. M, de Solar.
Eap/io (Grand-Théál.re). Dessin de M. de Solar 
Chronique mondaine, par Paul Bonhomme.
La lettre au grand/rére. Dessin d’Elizabeth Gardner.
Toilettes desaison. Dessin de Nada.
A  t7avers les 1 héáÍTeS, p&r Edmond Stoullig. Dessin de M. de Solar, 
D ro le r ie s  de la  sem aine, par fdaurice Marais.
Chronique ñnanciére, par Bonconseii.
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P n x  d o  D ü d é r o : 1 f i a n c : m  p r f o r e  M l o n Á -  ■ i  ( r ,  3 5
A l'Etranger, le porten sus.

Un numéro tous les sameuis.

Un s’abonne aux bureaux de l'Art el la 
Mode, cians tous les bureaux de Poste el 
dans toutes les grandes librairies de 
1 Etranger.
V o ¡r  en  haut de  la  d e r ii ié r e  p a ge , l e »  

c o u d it io ii»  d ’abou iie iu e iit.
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Rué Halévy, n“ 8, en face l’Opéra. Ul
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Agrafes DE LONG C XO RIAN CEtaS E I N S  Sü’ñ S X
E m b e l l U i  R a f f e r m i B  e n  d e u x  m o i»

parles PILOIiES ORIENTALES. bieDlUMOtespoorItsantó. 
SDédíhté la plutancitnna, 10 ans «uceé», approurie par 
pluaiauratommitéa médicaias de Parla, formula d^poete 

eelonla lol.Flacón aracnotice 5I35F'* apréamandat-p'’ le^u. 
Pliarm acte BOXSSON, l(M , rué  ¡ton lm arire , raris .iVVOYEZ DONC 

CE RESSORT!

N ’a c h e te z  q u e  le s  
■»ío»n?mís c a r ie s  p o r t a n t  en  t é t e ;

“  The DE LONG HOOK and EYE ”
11 y  a d e s  im i t a t lo n s ,  m a is  a u c u n e  

n ’e s t c o m p a ra b le  á

FAgrafe “  DE LONG ”

Place de l’Opéra
P A R I S

DENTIFRICE
DU

tR

áé SINGER
Eviter les Contrefacons

Maison de Vente Céntrale; 
PARIS -  94, B<^SEBAST0P0L- PARIS

L’EAU DENTIFRICE du docteur FIERRE se re- 
commande par Texcellenoe de sa fabrication. C’est 
SdDs contredit le plus agréable et le plus economique 
des dentifnces; sa réputation est et restera sans 
rlvale.

Ghez tous les Parfumeurs et Coüfeurs 
de France et de TEtranger.

V E lí ' P o u d re  de M iz  s p é c ia le
PRÉPARÉE AU BISMUTH

Par C H a  F A Y ,  Parfumeur, 9, me de la Paii, 9, PARIS

PARFUMERIE DIAPHANE — 32, AYENUE DE L'OPÉRA, PARIS
LA  D IAPH AN E

P O U D R E  D E  R IZ
SARAH  B E R N H A R D T

LA POUDRE ÉLÉGANTE PAR EXCELLENCE 

N O Ü V E L L E * * C R É A T IO N

EAU D'AMBRE
PftODUlT D'éLITE pour la TOILETTE, le MQUCHOlR et le VAPORISA TEUR _

l l f a u x  d * E s t o m a C t  A n é m i e f  S a n g p a u v r e  
E i e v r e s  r e h e l l e s

LB MÉMK O T

FERRUGlNEnX {  P a r ís , 2 2  e t  1 9 ,  r u é  C rou oti e t  Pb '**)

LB MÉMB

FHOSFEATÉ

Quaranle-UDÍ^.Bte Aonée -b  L’ORCHESTRE + 29, r . n .-d . - m
Prográmale spécial des Théátres et Concerts. 

Deux éditioiis par jour, et une édition spéciale de 
Concerts.

VOrchestre est, depuis 41 ans, le véritable jour- 
nal ofllciel des Tbéátres et Concerts. II enregistre, 
avec une exactitude rigonreuse, tous les cliange- 
ments dans la composition de chaqué spectacle et 
dans la distribution des roles. — Un bulletin de 
Bourse et des Nouvelles flnanciéres compléteni ce

PRIX DE L’ABONNEMENT QUOTiOtEN:
Deux érfiiions de ttiMlres : 

l'une a 8 heures du matin, l'autre l'aprés~midi 
et une ea'ííion spdcíaie cíes concerts.

Un an, 40 í. — 6 mois, 21 f. — .“I mois, 11 f- 
1 mois, 4 f. 50. — 15 jours, 2f. 50. — Un mimcro, 20 c.

PRIX DE L’ABONNEMENT HEBDOMAOAIRE:
í.e juunial esí enuoyé tous les manUs.

París................ un an, 8 fr. — 6 mois, 4 ír. 50
Dép a r t e m en t s  .. un an, 9 fr. — 6 mois, 5 fr. 50
E t r a n o e r .........un an, 11 fr. — 6 mois, 6 fr. 50

Itt iboisestDts fartdt dn l'^et It diebiqn sois.précieui Journal.
Un numéro spécimen est envoyé sur demande accompagnée d’im timbre pour la réponse.
Les abonnements doivent étre adressés au nom de Madame A . Sain t-Am é, directrice, 29, me 

Notre-Dame-de*Nazareth.

V É R I T A B L E  E X T R A IT  DE V I A N D E »

l E B I
s m E m n m

S E  W E H E B  U E S  I W I T A T I O S S
E x ig e r  la  e ig n a iu re  L I E B I G  t u r  l 'é t ig u e t íe

POUDRE CHANDRON
Infaillible contre

MAUX D'ESTOMAC, MAUVAISES OIGESTIONS 
et TOUTtS GASTRALCIES 

Ph'e C H AND RO N, 43, me de Lyon, París
ET T0UTF.8 PIIABMACIES 

Envoi de la brochure e.\plicative /‘raneo.

S E R V IE T T E -B IJO U S i^
La dou2.95 c. L. BONNEFOY. 137, Roe Lafaieite, PARIS.

ROBES,MANlEADÍíJACDEflES
i u iMj n  57, 1’aubourg Montuartre. pbix modéren

NI FROID NI AIR '̂ BOURReT etS
in v is ib le s  et do p lin th es. J  A C C O U X , 37, rué l'Echiqiiier.

\FaDricant tíe P a r fu m e r ie  a n g la ise ]
Adoiicit la pean, rembellít| 
et la rend souple.
Dissipc les boutons ctl 
les rides. Soulage toufes 
les irr ita tions cansées par 
les changcmrntá de climat. |
Une simple application faitl 
disparattre les g e r9ures 
des M ainset des Lévres. |

Poudre sans aucun mé- 
lange cliiiiúque pour les! 
soins (lu visage.
Est adhérenle et invisible. |

L A

JuTénile
I3 3 . Boul<i des Capucines, P A R IS !

CH EM INS DE FER DE L ’OüEST
Services potidíens rapides entre PARIS et LONDRES

Le Service de jour á heures flxes entre Londres 
el Faris, par Dieppe el Newhaven, est supprimé de- 
pins le 1*' Novembre. Qu>nd au servio»* de nuil 
entre les ménies poinis, toujours par Ditppe et 
Newhaven, il eslmainlenu, comnie d’usage, pen­
dan! rhiver.

de Parisi á I.o iid i-es  :
l« . í«. 3« el

Départ de Paris-St-I^are...................  8h.50Mir.
Départ de Dieppe.................................  1 h. miiia
, . , . ,  tGare de landoii Bridge.....................  7 h.40 matin
Arriíí» i  Londrei tmoria................................  7  h.SOmatin

de I.,ondrea á l*a r is :
„ ,  , , iíaredeTietoria................................  8h..50toir.
Dtpart de Undrei ............... 9
Départ de Newhaven.......................... 11 h. «ir.
Arrivée á París St-Lazare...................  8 h. malin.

P R I X  D E S  B IL L E T S
Billels simples, valables pendanl 7 jours:

F ' el. 41 ír. 25 — 2’ * el. 30 fr. — 3“ ' el. 21 fr. 25. 
Pial t fr. par billet, ponr droiti de port i  Dieppe et I  KiwbaTen. 
Billels d’aller et relour, valables pendanl un mois 

F ’ cl. 68fr. 75 — 2“ *cl. 48fr.75 — 3'* el. 37 fr. 50 
Ploi A fr. par billet, peor droili de port l  Dieppe et I XemhaTen. 
Ces Billels doimeiit le droit de s’arréter k Rouen, 

Dieppe, Newhaven et Brighton.
Le Service de jonr sera repris, á heures íixes, 

au Printemps prochain.

VIN MARIANI
A  l a  C O C A  d u  P E R O V

L e  plus efíicace des T O N IQ U ES et des stim ulante 
L e R É P A R A T E U R  p ar E X C E L L E N C E  

des Organos de la  digestión et de ia respiration. 
L e  T E N S E U R  des cordes vocales.

FrMéribU an Qnimiallia, doDt il n’a pas Us propriétés ecbaatTaotea, il est

le EOI des A2TTZ-A2TÉI£IQ'C7ES
Son goút dcllcatra fait adoptar comme V i n  de dessertf 
11 rend alnsl, sous une forme agrcable, la lores it la aanU. 

Pharmacle M A R I A N I , 41, B* Haussmann.ettoutes Pharmacle»

La  Directioo se  répond pas des manoserlts sos inserés.

i  I
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Le luxe, aujourd’hui, est d’un tel bon goút, qu’on en 
arrive presque á ne plus le remarquen; un coup d’oeil 
suíHt pour Juger d'une toilette. On ne s’occupe pas des 
détails et c est dans Tensemble, dans Timpression favo­
rable qui résulte d’un rapide examen que consiste, le 
plus souvent, la beauté d’un costume. Chaqué femmea 
sa mise particuHére; chacune sait ce qui convient le 
mieux á son genre, á sa siluation, et il faut qu’un cou- 
turier soit doué d’un véritable talent d’artiste pour sa- 
voir concilier ces mille difficultés et en sortirá son hon- 
neur.

Je  viens de m’arróter chez M™* Pelletier-Vidal, iq, rué 
de la Paix, et j ’y ai admiré des toilettes charmantcs. La 
colonie espagnole est une alliée fidéle de la maison, car 
les belles créoles savent que iVl"’® Pelletler-Vidal posséde 
á fond l’art de les rendre encore plus Jolies. Voici une 
des merveilles qu’elle fait pour théátres, five o’clock et 
réunions intimes :

Robe de velours niellé émeraude et ri bis, d’une coupe 
genre Empire; devant vague, orné de choux de satín 
noir; empiécement en passementerie, et manches tres 
élevées. Le style Empire de cette toilette est corrigé, 
bien entendu, et l ’on n’y rencontre pas le grotesque de 
18 14 ; la créatrice s’est inspirée d’une date, car elle a 
trop de goút pour avoir besoin de copien. La mode Em­
pire, du reste, n’était qu’une fantaisie, et Ton ne saurait 
trop se garderde ses exagérations.

Non moins joiie une robe en bure mordorée, ornée, 
dans le bas, de chevrons en velours caillouté; le devant 
du corsage est en satin glacé, et le boléro tout en velours 
caillouté; manches élégantes, sans exagération, et per- 
mettant de mettre facilement la jaquette qui se fait pa- 
reille, ornée de passementerie et de jais, mais avec un tri­
ple pll dans le dos. Une toilette fort á la mode est'en drap 
viollne, et elle se fait avec une simplicité qui lui confére 
un droit de plus á notre louange ; en drap, avec trois 
rangées de martre dans le bas, camail et col Médicis

l

w

■fc..

V f f R

A

Toilette en ottoman mais mür. Petit corselet de perles et de cabo- 
chons sur fond or. Manches, ceinture et nceuds dans le bas de la jupe 
en velours gres bien. Draperie de surah mais entre les nocuds tout 
autour de la robe. — Modele de M“ « Pelletier-Vidal, 19, rué de la 
Paix.

Ayuntamiento de Madrid
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garnis de la méme fourrure, elle a un grand chic. Je  ne 
parle pas de la bure, elle est pour ainsí dire hors con- 
cours; c’est le clou de la saison, et sur vingt costumes 
M™® Pelletier-Vidal en fait bien quinze en bure, dont le 
plus joli est en bure bleu national, ornée de troisriches 
galons, et intérleur en soie glacée : c’est d’un goút tres 
distingué.

Pelletier-Vidal fait par excellence la casaque de 
velours écossais, je devrais dire plutót le casaquin á gros 
plis, qui se met avec toutes les jupes; il s’attache avec 
une ceinture en orfévrerie qui lui donne encore plus d’é- 
clat et d’élégance.

Les collets sont trés en faveur en ce moment, et en 
particulier le collet en velours du Nord ampie, entouré 
de queues de zibeline. J ’ai vu aussi un grand mantean 
Frascuelo,' en drap sang de taureau, avec pélerine en 
drap brodé d’or et col 6levé, en mentonniére ; rien de 
plus élégant pour le théátre et la voiture. Autre mante 
Maintenon, en croisé Saint-Hubert, á gros plis dans le 
dos ; une pluie de jais ruisselle de tous cótés , manches 
larges, avec poignets de jais. M*”® Pelletier-Vidal réussit 
admirablement aussi les robes de mariées, et elle en ter­
mine une ravissante, en satin antique blanc; devant 
Empire en gaze de soie blanche; haute ceinture en satín 
brodé, manches étroites du poignet, mais tres élevées 
du haut; partout des cordons de fleur d’orangers.

Les charmantes créations de Marescot, leurs nou- 
veaux modéles de chapeaux sont, pour ainsi diré, les 
véritables décrets de la mode pour la saison ; chez elles, 
on ne peut guére préciser l’époque ou le style, car tout 
y est d’un goút exquis et en harmonio avec les plus jolies 
toilettes. La note dominante de la maison, c’est le cha­
pean parisién, la grande coiffure ornée de plumes et de 
velours glacé. Les chapeaux de théátre, en perles d’Orient, 
avec aigrette et cabochons, sont adorables, comme aussi 
le petit Moyen-Age en pierreries avec oreillettes.

Les toques se font partout; il serait done superflu 
d’en décrire les détails. Toque de velours rubis, avec 
roses de velours géranium; toque de velours nolr avec 
zibeline et aigrette colonelle noire; toque de drap éga- 
lement drapée : voilá cellos que font spécialement 
M"" Marescot pour leurs clientes qui, afín d’avoir une 
coiffure conforme á leur costume, tiennent á en fournir 
elles-mémesrétoíFe.Rlen de plus réussi que leur chapeau

Directoire, en velours mirolr noir et rose en dessous, 
avecplumesnoires élevées et brides de velours trés étroi­
tes traversant le chapeau.

Visitez les salons de M”** Marescot, ag, avenue de 
rOpéra, vous y trouverez la plus grande complaisance, 
le plus grand empressement á vous servir; un salón de 
correspondance est ouvertá toutes les visiteuses, et rien 
n’est plus commode pour les dames qui arrivent de pro- 
vince.

J ’admire les fleurs hivernales que Ton emploie avec 
tant de succés pour les capotes : le velours glacé em- 
prunte ses plus jolies nuances aux chrysanthémes du 
Japón ; la rose de Noel, d’un blanc languissant, fait mer- 
veille sur la capote de velours émeraude; les dahlias 
semblent faits exprés par la nature pour parer la capote 
de velours violine ; les roses givrées qui sentent l’hiver, 
se mélent harmonieusement aux perles et aux simpho- 
rines; et, par-ci par-lá, on voit un jeté de gloxinias, 
aux nuances vives et veloutées, donner un riche éclat au 
point de Venise ou au riche Alengon. Si vous voulez 
voir un riche assemblage de toutes ces couleurs, faites 
arréter votre coupé á la porte de M"®‘ Marescot, et vous 
n’aurezpas perdu votre temps.

Je  veux vous préseuter aussi, aujourd’hui, un salón 
de coiffure fin de siécle tel que nos ancéires n’eussent 
jamais osé en réver un parcil; salón somptiieux dont 
chaqué boudoir a sa destination : dansl un, c’est lepos- 
tiche que Ton adapte d’une fagon merveilleuse; dans 
Tautre, sanctuaire mystérieux, les nuances prennent les 
transformations les plus diverses, car telle qui entre 
blanche chez Lenthérlc, 245, rué Saint-llonorc. en sort 
blonde comme une Hébé ou bruñe comme i.neAndu- 
louse. Lá, pour assurer au moindre détail son dernier 
degré de perfection, chacun a son domaine spécial: l’un 
coiffe, l’autre teint, un autre ondule ; celul-ci ne fait que 
les frisures, celui-lá a la mission d'essayer les coiffures. 
Etonnez-vous done, aprés cela, de la grande réputation 
de Lenthéric, le parfumeur des grandes dames, le coil- 
feur mondain par excellence. S ’agit-il d’un porirait, 
d’une coiffure historique, il volt de suite ce qui convient 
á chaqué physionomie, et le parti qu’il peut tirer 
méme de ce qui, pour tout autre, semble défectueux, á 
plus forte raison des avantages de la beauté,

Baronne de S p a r e -

S^onsieur Jlenri-Marie-Raotil, cumte de la Panouse, vient 
d'épousKY MademoiseUe Laurence-Louise-Marie de Lur-Saluces.

La maison de la Panouse est originaire du Rouergue, au 
diocése de Rodez; sa filiation est authentiquement établie depuis 
Moiet de la Panouse qui accompagna saint Louis á la Croisade 

let dont les armes sont á Versátiles.
Le comte Joseph de la Panouse fit ses preuves de cour en 

1784; son frére César, vicomte de la Panouse, fut élevé á la 
IPairic le 5 novembre 1827.

Cette tamille est aujourd huí representée p a r :
Le comte de la Panouse,
Le vicomte Arthus de la Panouse,
Le vicomte Henri, .c .  ̂ 1 •
Le vicomte Louis de la Panouse, officier de cavalene.
Le comte N..... de la Panouse,
Le comte Raoul de la Panouse, veuf de N.....de Yogué, tutur

cpnux.
Le vicomte de la Panouse.
A r m e s  : d’argent, á six cotices de gueules. 

r  La famille de Lur-Saluces appartient a 1 ancienne noblesse 
'/¿^•'du Limousin. Jean de Lur, chevalier croisé, était au siége de 

Saint-Jcan-d’Acre; ses armes sont á Versailles et diílérent quel-

que peu de celles du marquis Amédée de Lur-Saluces qui fut 
dépuié de la Gironde en 1871.

La maison de Lur hérita, par suite d'une alliance contractée 
en 1586. des litres et biens du marquis de Saluces.

Romain-Bertrand, marquis de Lur-Saluces, épousa en 1837 
Caroline-Thérése-Victoire deChastellux.décédée le 22 juin 1890; 
il mourut en 1 867, laissant:

I» Le marquis de Lur-Saluces, député de la Gironde, marié 
á N... de Clermnnt-Tonnerre.

2° Le comte Charles de Lur-Saluces.
3® Le comte Alexandre de Lur-Saluces, marié á M“® de Bien- 

court.
4® Le comte Eugéne de Lur-Saluces, mane en 1882 a 

M"* Anne-lsabelle de Mac-Mahon.
5® La future épouse.
Autres représentants:
Le comte Henri de Lur-Saluces, néen 1803, officier de cava- 

lerie, sénateur, marié á N... de Lur-Saluces.
Le comte Pierre de Lur-Saluces.
A rmes : Ecartelé, aux i et 4 de gueules, á trois croissants 

d’argent, au chef d’o r ; aux 2 et 3, d’argent, au chef d’azur.
H. Gourdon de Genouillac.
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BONHEUR PERDU iSuite)
(0

W in
Le printemps était arrivé, falsant surgir de nouveau 

l’obligation du voyage en Bretagne, si souvent promis 
et si souvent ajourné. Ni Jeanne ni Léon n’avaient de 
pretexte sérieux á donner pour en ajourner encore la 
réalisation, et, cependant, tous les deux, dans un muet 
accord, semblaient vouloir s’y soustraire. Comment 
afFronter la présence de M“® Héléne etdel’abbé Masserac? 
Comment répondre á Tinquicte sollicitude de ces deux 
amis? Comment expliquer, aprés moins d’uneannéede 
mariage, cette séparation de fait, cet éloignement volon- 
taire qui excluait tout rapport intime entre les deux 
époux? Comment jouer la comedie du bonheur alors 
qu’ils étaient plongés dans la tristesse et la désespé- 
rance ?

Cependant la situation devenait intolerable, pour Léon 
surtout. Son amour pour Jeanne avait des réveils terri­
bles.

Au milieu des projets plus ou moins extravagants 
qui hantaicnt son cerveau et l’obsédaient jour et nuit, 
il en surgit un qui lui sembla de nature á réaliser le 
léve si ardemment caressé du rctour de sa femme vers 
lui. C ’était le voyage, une excursión comme celle qu’ils 
avaient faite au lendemain de leur m ariage; il es- 
pérait que les rapprochements et Ies intimités que le 

ferait naitre, les distractions, une existence 
active dans des milieux dlfférents, un incident quel- 
conque, une surprise móme, lui rendraient Jeanne et 
efTaceraient complétement de sa pensée de douloureux 
souvenirs.

Ce raisonnement ne manquait pas de logique. Dans 
tous les cas, c’était chose á tenter. A h ! si le passé pou- 
vait renaitre! le passé si prés d’eux encore et si loin tout 
á la fois, oü, de la vie, ils ne connaissaient que les joies 
et les ivresses!

Un matin que lejoyeux soleil de mai Jetait dans l’at- 
mosphére de lumineuses clartés, que Ies bourgeons des 
arbres éclataient sous ses chandes caresses et que l’in- 
fini était plein de poudroiement d’or, Jeanne, réveuse, 
toujours absorbée dans l’unique pensée qui la poursui- 
vait comme un cauchemar, sa chute! assistait, dans le 
jardin de l’hótel, á ce réveil de la nature qui lui rappelait 
cet autre mois de mal oú Léon, de retour de son long 
voyage, lui était apparu au cháteau de Quéral, dans le 
petit salón de M”” Héléne. Que de gaietés alors dans son 
cceur! Que de douces espérances! Que de tristesses au- 
jourd’hui! Quelle poignante angoisse !... Et l’avenir, que 
serait-il? Elle n’osait l’interroger, craignant d’y trouver 
un drame, car une pareille situation ne pouvait se dé- 
nouer, entre elle et son mari, par un banal raccommo- 
dement, sa délicatesse, sa dignité s’y opposaient. L ’eút- 
elle voulu méme, eüt-elle subí l’abominable faiblesse 
d’appartenir encore á son mari aprés s’étre donnée á un 
autre, que la crainte de rencontrer celui-ci Ten eüt em- 
péchée. Ainsi, elle le reconnaissait maintenant, elle eút 
facilement oublié les fautes de Léon, mais elle ne pou­
vait oublier la sienne, et encore moins l’avouer, cela 
était au-dessus de ses forces! L ’aveu ! mais c’élait le 
mépris de Léon!... La mort lui semblait préférable. 

Une voix, derriére elle, murmura doucement:
(i) Voir les numéros des a3, 3o Juillet, 6, i3, 20, 27 AoOt, 3, 10, 17, 24 Septembre, i "  8, i5, 22, 29 Octobre, 5 cc 12 Novembre 1892,
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— Jeanne!
Elle se retoLirna et se trouva en présence de Léon.
Cet appel, pleinde supplications et de priéres, la trou- 

blait jusqu’au fond de l’áme.
E t dans les yeux de son mari que de tendresses! Un 

mot, un geste, un regard et tout était oublié. Jeanne, 
cependant, eut le courage du silence et de Tinimobilité.

E t comme Léon se taisait aussi, luí, la contemplant, 
anxieux, guettant sur sa figure, dans son attitude, un 
encouragement quelconque, une marque d’émotion 
méme, Jeanne, vaincue, pensait:

« Encoré une minute de téte-á-téte et je vais étre
láche... »

Alors, elle fit un pas vers Thótel.
__Vous me fuyez? dit Léon plaintivement.
__ Non! répliqua-t-elle; mais j’ai arfaire lá...excusez-

moí.
— Oh I ríen qu’un instant!
Son émotion était grande, sa crainte aussi. Mais 

comment se refuser á cette priére de Léon! II se faisait 
si humble, si soumis I... Fallait-il done le désespérer ab- 
solument?

— Vous avez a me parler? lui demanda-t-elle enfin 
sans trop se rendre compte de ses paroles.

— Oui!
II s’approcha d’elle et, marchant á ses cólés, ajouta 

aprés un temps de silence pendant lequel leurs deux 
ccEurs battaient violemment:

__ Voici la saison printaniére; il est impossible,
Jeanne, que vous continuiez á vivre ainsi dans la ré- 
clusion ; votre santé en souffrirait.

— Pas plus que la vótre.
— Oh! la mienne... qu’importe!... Texpiationne sera 

j'amais assez grande... mais il n’en est point ainsi de 
vous!... Je  ne puis vous voir vivre plus longtemps de 
cette fa?on sans ajouter á mes chagrins, á mes tris- 
tesses.

Toujours le méme langage !... II s’accusait et la glori- 
fiait!

Quels remords, quelles souffrances pour Jeanne !
— Léon, lui dit-elle, je vous en prie, ne faites plus 

d’allusion au passé!
_ Ah! si vous pouviezen perdre le souvenirl
Des lévres de la jeuue femme s’exhala un soupir, une 

plainte. En perdre le souvenir, c’était impossible; mais 
pour le racheter, elle eút donné la moitié de sa vie.

— Je  ne vous demande pas, reprit Léon, de revenir a 
la vie mondaine d’autrefois...

Jeanne eut un geste de terreur, elle songeait au 
prince X ...

— Non! continua Léon, il s’agit d’autre chose.
— Quoi done?
_ D‘un voyage... d’une excursión qui pourrait se pro-

longer jusqu’á l’hiver prochain.Nous avons besoin, vous 
etmoi, de vivre hors de Paris... Moi, j ’ai besoin de l’ou- 
blier et de m'y faire oublier.

— E t moi done ! pensait Jeanne.
E t tout haut;
— Mais latante Héléne!... l’abbé Masserac... la Bre- 

tagnel...
_ Eh bien ! fit Léon, laissant percer l’espoir qu’il ca-

ressait, c’est vous, Jeanne, qui, á la fin de notre excur­

sión, déciderez de ce que nous devons faire... Pour moi, 
alors comme aujourd’hui, je me soumettrai á vos dé- 
sirs... vous choisirez entre París et la Bretagne... et le 
choix que vous ferez, si c’est la Bretagne, me comblera 
de jo ie!

Oh! elle devinait quelles espérances laissait entrevoir 
son mari, la pauvre créature! Mais hélas ! est-ce qu’un 
délai quelconque — qu'il füt de six mois ou de six ans — 
pouvait moditíer en quoi que ce soit l’horrible situa- 
tion!... Alors pourquoi ne pas partir immédiatement 
pour la Bretagne ?.-.

A h ! si cela eCit été possible !
«Non I non! » se disait-elle tout bas.
Et, cependant, fermant les yeux sur l’avenir, comme 

lasse d’une lutte dont elle ne voyait pas l’issue, résolue 
á tout, partageant peut-étre involontairement les espé­
rances de son mari :

— Partons ! j’y consens, dit-elle. Mais oü irons-nous ?
— A l’aventure... tout droit devant nous. Vers le midi 

si vous n’y voyez aucun inconvénient.
— Vers le midi, solt !
— A quand le départ ?
— Mais des demain, si vous voulez.
— Ah ! fit Léon, ríen qu’á la pensée de quitter Paris 

demain, mon coeur renait á la joie!
Cette joie, Jeanne la partageait dans une certaine me­

sure car, pour elle, fuir Paris c’était éviter la rencontre 
possible du prince X...

Elle s’empressa d’écrire á Mademoiselle Héléne :
« Nous nous mettons en route demain, et si nous ne 

prenons pas le chemin le plus court, tu peux étre cer­
taine, cependant, qu’Il aboutira quand méme au cháteau 
de Quéral, oú, si Dieu écoute ma priére, nous feronsun 
long, un trés long séjour. »

Qu'espérait-elle done ? Elle n’en savait rien. Elle allait 
á l’imprévu comme les personnes qui subissent les évé- 
nements, ne pouvant les diriger.

lis partirent le lendemain, par la ligne de Lyon, avec 
le projet de s’arréter et lá au gré de leur fantaisie. 
C ’est, á coup sür, la meilleure fa?on de voyager;m ais 
ni l’un ni l'autre n’étaient dans des dispositions d’esprit 
favorables pour jouir des agréments et des charmes d'une 
pareille excursión.

Et puis Léon n’avait pas dévoilé toute sa pensée á 
Jeanne. Son projet était de l’amener á Nyon, dans cette 
jolie villa des bords duLéman oú s’étaient écoulés, dans 
une felicité compléte, les premiers mois de leur mariage. 
Un nouveau séjour au milieu decette solitude enchantée, 
pleine des plus doux souvenirs, devait, pensalt-il, inci- 
ter Jeanne á l’oubll, au pardon, á Tintime réconciliation, 
mais il voulait l’y amener sans qu’elle s’en doutát, tout 
doucement, par étapes pour ainsi dire.

C ’est pourquoi, aprés un séjour á Dijon et á Mácon, 
au lieu de continuerle voyage vers Lyon, il oíFrit á sa 
femme de prendre la ligne de Modane afin de visiter la 
Savoie, trés belle dans toutes Ies saisons, surtout 
au printemps. Son but était de gagner successivement 
Ambérieu, Culoz, Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse et 
Genéve, et ensuite Nyon. Jeanne accepta. Toutefois, 
comme Ambérieu et Culoz n’oíTrent pas un grand intérét, 
ils ne s’y arréiérent que quelques heures, ayant háte 
d’arriver á Aix-les-Bains, cette perle de la Savoie.

’ .Kl
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Quand, pour la premi¿re fois, par une matinée enso- 
leillée, ou bien par une de ces belles nuits de printemps 
ou d’été, claires, transparentes, au clel pur et parsemó 
d’étoiles, on quitte la gare d’Aix-les-Baíns pour montar 
vers la ville, on est pris á la fois par tous les sens et les 
fatigues du voyage sont oubliées.

Aix-les-Bains apparait aux flanes d’une colline ver- 
doyante, á demi voilée dans un éther incarnat. On vient 
de quitter la vallée riante et sínueuse, de cótoyer le lac, 
et voilá que, tout á coup, on est transporté au milieu de 
villas, de chálets, de somptueux hótelset de jardins en- 
chantés. Le pare déroule, sous Ies yeux surpris et char- 
més du voyageur, ses refuges ombreux, ses innombrables 
teintes de vert qui dominent toutes les nuances d’une 
flore merveilleuse; l’atmosphére est saturée de parfums 
et de chaudes effluves ; l’ouíe est récréée par un bruit 
doux et mystérieux : celui des ruisselets qui coulent, In­
visibles, á travers le pare et y apporteot la fraícheur. 
Devant sol et derriére soi, la montagne — le granit — 
ici riche de moissons, lá nue et pelée; un peu plus haut, 
avec ses tons d'ocre jaune et ses sentiers á Tinfini, et, 
dans rhorizon lointain, couverte de pies neigeux. Puis, 
tout en bas, comme endormi dans un calme plein de 
grandeur et de majesté, le lac du Bourget, le grand 
lac bleu, aux eaux d’une limpidité qui n’a d’égal que le 
ciel qu’il refléte.

Ce spectacle fut un enchantement pour Jeanne, 
mais un autre, plus complet, plus grandiose encore l’at- 
tendait.

Léon avait retenu un appartement dans une villa du 
coteau de Tresserves qui fait face á la ville, de l’autre 
cóté du chemin de fer. Une volture les y conduisit. Au 
sommet du coteau la voiture s’arréta.

Jeanne mit pied á terre et poussa une exclamation de 
surprise et de ravissement. A ses pieds, á droite, se dé- 
roulait, comme un magique panorama, Tune des plus 
belles vallées de la Savoie ; á gauche, le lac, miroitant 
sous les rayons du soleil comme une coulée d’o r ; de­
vant elle, derriére elle, autour-d’elle, l’infini, les Alpes, V* 
le xMont Blanc, l'air pur, la lumiére, le bleu du ciel; 
dans l’atmosphére tous les parfums, toutes les senteurs 
exquises que dégagent les cyclamens, les roses et les 
magnolias.

Et, le sourire aux lévres, ce qui ne lui était pas arrivé 
depuis bien des mois, elle tendit sa main gantée á Léon 
et lui dit;

— Je  vous remercie!
Elle semblait avoir oublié ses tristesses et ses mélan- 

colies.

(A  suivrti.) A r m a n d  L a p o i n t e .

EXPOSITION DES ARTS DE LA FEMME

k-

Ne laissons point se refermer pour longtemps — 
jours — les portes du PalaisdesGhamps-Elysées, en 
rempii de merveilles qui 
le transforment en un vé- 
ritable musée d’art indus- . 
t r ie l ,  san s conduire au 
moins une fois nos lectri- 
ces dans ces attirantcs ga- 
leries, pleines d’inattendu, 
de charmes et de surprises.

je  ne sais si vous con- 
naissez cette admirable el 
féconde institution qui s'ap- 
pelle V Union Céntrale des 
Arts Décorati/s.

Fondée par les hommes 
les plus éminenls de notre 
époque, recrutée, d’année 
en année, parmi tous ceux 
qui ont le goüt, le senti- 
ment et rmtelligencc des 
arts industriéis, 1 'U nion 
Céntrale, non contente d'a- 
voir créé un musée des Arts 
Décoraiifs, qui est aujour- 
d’hui une des plus vives at- 
tractions de París, tient, á 
des époques qu’elte seule 
determine, la grande assise 
du travail contemporain, et 
nous montre tout le parti 
que la main industrieuse 
de l'homme peut tirer du 
bois, du verre, de la terre 
et du fer, en un mot de 
toutes les maiiéres qui four- 
nissent un élément aux arts 
industriéis.

Ces expositions, qui ras-

pour tou- 
ce moment

semblent au Palais des Champs- 
plus nombreux, ont pris, depuis

'■  > ...-1 V

•víi, J»-:?

__  ‘v-s-

Dessin de Ch. G o s s e u n  
(Kécemmeot décédé).

Elysées un public de plus en 
quelque temps, Timportance 

d’un événement parisién.
Mais aucune ne nous a 

paru plus digne de la vogue 
etdu succésque cette 
sition des Arts de la Femme, 
organisée sous le patro- 
nagede M.Georges Berger, 
par M. Marius Vachon.

Nos deux derniéres ex­
positions universelles ont 
afíirmé la haute compétence 
de M. Berger en ces matié- 
res, et l'érudition infailliblc 
et le goüt éclairéde M. Ma­
rius Vachon lui ont acquis 
une a u to r ité  incontestée 
dans toutes les manifesta- 
tions de l’Art et de l'lndus- 
trie en noire fin de sicele. 

•» *
Sous ce titre, tres large 

et trés compréhensif, « Les 
Arts de la Femme », l'ex- 
position actuelle comprend 
tout ce qui sert au cuite de 
la femme, á Tembellisse- 
ment de sa personne, á la 
confortabilité et au décor 
de sa demeure, et aux ceu- 
vres élégantes qui sortent 
de ses mains.

Cette exposition est di- 
visée en deux grandes sec- 
tions: seclion moderne et 
se c t io n  antique, compre- 
nant chacune irois groupes 
principaux.
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Les trois groupes de la section moderne sonl les Beaux-Arts, 
TEnseignement et Tlndustrie.

1.a section rétrospective, qui n’est pas la moins intéressante 
des deux, comprend l'histoire du costume féminin, Ies oeuvres 
et objels d’art á l’usage de la femme ; enfin les iravaux d'art 
féminins. *

Le premier groupe de la section moderne, consacré aux 
beaux-arts contemporains, est assurémen: le plus visité. II com- 

j|Wí/ prend les oeuvres de peinture, de 
sculpiure, de gravure, de dessin, et 
méme de photographie (car nous 
avons aujourd’hui la femme photo- 
graphe !) exécutées depuis 1871.

Ceite sccüon, organisée avec 
beaucoup de soin, et présentée avec 
une rare élégance, a son siége au 
premier étage du palais, dans la ga-
lerie qui longe la grande avenue des
Champs-Elysées, et c’est elle qui at- 
tire lout d’abord le visiteur, heureux 
de renconlrer, dans un choix et une 
sélection qui le ravissent, les ceu- 
vres des ariistes que, depuis vingt 
ans, il cherche dans toutes les expo- 
sitions. Ce sont d’aiinables connais- 
sanees á nous, que I'on nous rend 
ainsi pour quelques jours— le ternps 
d’aller leur présenter nos hornmages.
11 y a lá environ trois cents tableaux: 
pas plus, et c’est assez ! et comme 
c’esl done bon de pouvoir cueillir 
ainsi ceite fleur du panier, que Ton 
a tout de suite sous la main, sans 
qu’elle ait á subir la promiscuité des
mauvaises choses et du médiocre 1 ■; >!>>
qui s’entassent dans les expositions / i-  ̂ -.x->s-;
ordinaires. ( ^

Avec quelle joie je les ai revus, 
ces beaux portraiis deM“ ®de Saux, 
qui rendit célebre le pseudonyme ( 'vN.'S/'
d’Henriette Brown, et ces copies, et 
ceite école du Caire emprcintc de 
la poésie de rOrient; et les paysa- 
ges pleins de franchise et de vi- 
gueur de M"® Marie Collard, animée 
d'un sentiment si profond de la na- 
ture! Eslher Huiltard ne pou- 
vait manquer á ce rendez-vous des 
femmes-artistes. et je retrouve son 
talent, plein de franchise et de vi- 
gueur, dans son pastel et dans son >
Portrait de femme, oü elle a voulu ívvívy'.,.-'' /
se donner toute entiére. M“ ' Elodie 
La Villette, qui a pris rang parmi 
nos raeilleurs peintres de marine, V ^ '/ '
nous envoie, de Lorient, deux toiles |
excellentcs; la¿A/era« Port- 
Blanc, et la Marée Basse au 
Pozo.

Sept ou huit tableaux, 
tetes d'éiudes, tableaux de 
génie, nous montrent dans

féminin. J ’y glane les noms déla duchesse de Chartres et de 
la duchesse de^Mouchy, de la princesse Bibesco, des comtes- 
ses de Biencourt, de Brissac, Greffuihe, de Gramont d'Aster, 
Aguado el de l’Aigle; des baronnes de Vaufreland, de Saint- 
Martin, de Lajaille, de Gartemps, de Curnieu ; de M“ «* Dreyfus, 
Delessert, Brouardel, Jules Ephrussi, de Kermaingant, de 
Saint-Marceau, Pailleron, de Nadaillac, Charlotte Ville, de La- 
tena, Vallerand de la Fosse. II y a lá de petites merveilles de 
goüt, d’élégance, de délicatesse et d’habileté que nos Icctrices

éiudieront avec inlérét, et verrón^ 
avec plaisir.

J ’en dirai autant de la salle ren- 
fermant les portraits des femmes 
célebres par leurbeaulé, chefs-d'ceu- 
vre iraités avec araour par Ies grands 
artistes, leurs contemporains.

'(4 -:

m .

.-íir

Des hauts balcons du premier 
étage, j'aper^ois la grande nef du 
palais, remplie des merveilles des 
arts industriéis du xix® siécle. Mais 
ce n’est pas un article, c’est un vo- 
lume qu’ii me íaudrait pour en par- 
1er dignement — et ni le loisir ni 
la place ne me sont accordés pour 
le faire.

Mo’ise ne fut pas le seul á con- 
templer de loin la terre promise — 
avec le regrel de n’en pouvoir ja­
máis fouler le sol béni.

Louis É n a u l t .

s

f-
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Voici la description des toilettes de 
notre grande page :

Toilette d’intérieur en crépe de 
Chine blanc, orné d’une guipure 
Renaissance á l’empiécement et aux 
manches.

Toilette en damas brocart gly- 
cme, garnie de dentelles anciennes 
et rehaussée de fourrure. Hauts de 
manches et fichú drapé en velours 
pensée.

Toilette de visite en brillantine 
Suéde; corselet et bas de jupe en 
application vénitienne rehaussée de 
velours. Manches et corselet en ve­
lours loutre. Chapeau noir, plumes 
de jais.

Une I ’a ris ien n e . — Dessin de

M‘‘® Héléne Luminais la digne filie de son pére. M“® et M“ ® Le- 
maire luttent de fraicheur et d'éclat dans leurs tableaux de 
fleurs el de fruits, tandis que les yeux se mouillent devant le 
Premier deuil, de M™® Alix Énault, á qui moi seul n’ai pas le 
droit d’accorder la louange qu’elle mériie.

AV“ ® Clovis Hugues, M“ * de Latena, M“* Arma Latry sonl 
justement remarquées dans le groupe de la sculpture, comme 
M”'** Escalier, Moriot, Ducluzeau, Jaquotot et Laurent, dans la 
porcelaine de Sévres, peintes ou sculptées par leurs mains 
délicates.

Avec les travaux d’art féminins, broderies, tapisseries, den­
telles, nous pourrions composer une belle page de l’armorial

Moreau de T ou rs.

Toilette style Louis X'VI en bengaline vieux bleu rehaussée 
d'applicalion de point á Taiguille sur velours vieux bleu. Capole 
en point á l’aiguille garnie de velours et de plumes bleues.

Robe princesse, en velours rubis, garnie de bandes de loutre 
avec petitc loutre cravatant la robe. Chapeau de velours noir, 
plumes et dentelles noires.

Manteau en velours miroir vert paon, avec plis de brocart 
or et argent sur fond blanc. Garniture de zibeline, et pampilles 
or et argent. Toquet en velours vert paon garni de plumes.
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S i Novembre n’est plus le mois des villégiatures et n’est pas 
encore le mois des soirées, en revanche, il appartient aux 
joyeux disciples de Saint-Hubert, qui ont pu, gráce aux der- 
niers beaux jours, faire d'agréables et fructueuses sorties.

L ’exempte, d'ailleurs, est venu de haur; et rien ne saurait 
mieux rappeler les grandes chasses d’autrefois que celle offerte 
par le chef de notre Etat aux grands ducs de Russie. Parties 
dimanche, á dix heures, de Paris, Leurs Altesses Impériales sont 
arrivées a Rambouillet pour y  déjeuner; et, á six heures, un 
train spécial les ramenait. Prés de quinze cents piéces étaient 
inscrites au tableau pour une battue de quelques heures...
— Bonne journée ! 
comme dirait un sim­
ple particulier qui se 
verrait á, la tete d*un 
tel monceau de poil 
et de plumes...

Mais c’est surtout 
par la chasse á courre 
que les chátelains 
aiment á célébrer la 
Saint-Hubert. L ’An- 
jou et le Maine, ces 
contrées si giboyeu- 
ses.ont vu reparaitre 
leurs beaux équipa- 
ges. D’une part, Ies 
meutes du Gávre ont 
fail des prodiges dans 
la Loire-Inférieure; 
de Tautre, dans le 
V ieux- bas - Maine , 
chez le barón et la 
baronne de Boutray, 
on a sonné huit fois 
rhallali depuis le 
commencement de 
la saison! Prés de 
Laval, dans le bois de 
l’Huisserie, un grand 
brocard, aprés une 
chasse de deux gran­
des heures, a été noyé 
par Ies chiens dans 
la Mayenne.

Etaient présents:
MM. de la Beauluére, 
comtedes Nos.comte 
Baudoin du Bourg, 
maiires d’équipage.
— Barón et baronne 
de Boutray; prin- 
cesse de la Tour d’Au- 
vergn e; vicomte et 
vicomtesse de Mont- 
ferré; comtesse de 
Pleumartin;comtesse 
des Nos; comte et 
comtesse de la Barre ;
córate et comtesse Fernand d’Argentré; barón et baronne 
Pierre de Boutray; comte et comtesse de Beaulincourt; M. et 
M™* Joseph de Chaláis; comte Yves Le Gonidec, etc., etc.

Les honneurs du pied ont été faiis á M“ ® la princesse de la 
Tour d'Auvergne.

De son colé, l'équipage du marquis de Chambray, en dé- 
placement á la Framboisiére, a célébré la Saint-Hubert avec un 
éclat sans pareil dans la forét de Senonches.

La marquise d’Aligre a saisi cette occasion pour entr’ouvrir 
son beau cháteau de Vaux, resté fermé depuis la mort du mar­
quis d’Alígre.

Aprés un déjeuner oífert aux membres de l'équipage, une 
quatriéme tete a été attaquée dans le bois de Vaux, et daguée
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La lettre au grand /rere. — Dessin d'ÉuzABETH Gardner.

par le lieutenant de la Bastide aprés un triomphant hallali.
Portaient le bouton de l'équipage : MM. de Bourry, L. Dela- 

marre, de Belleville, Simón de Chambray, comte de Gasté, de 
Cernay, Hugues, M“ ® Delamarre — á qui ont été faits les hon­
neurs du pied.

En voilure suivaient: marquise d’Aligre, M“ « de Place, 
M"“ Tarbé des Sablons, MM. Lerent, Thomines des Mazures, 
Roger, etc...

L'équipage du marquis de Chambray chassera bientót dans 
rOrne, á Ecouves.

Autre belle chasse au cháteau d'Anet, par l'équipage du
comte de Pontoi-Pont- 
carré. Un superbe 
cerf a été pris, aprés 
une attaque des plus 
intércssantes.

Avant la chasse, 
un déjeuner de cin- 
quante couverts réu- 
nissait, en forét de 
Dreux, au pavillon de 
Diane, les joyeux dis­
ciples de Saint-Hu­
bert, au nombre des- 
quels nous citerons; 
comte de Pontoi- 
Pontcarré, comte de 
Magny, comte et 
comtesse de Leusse, 
b arón  de S e r la y , 
comte et comtesse 
Lafond, marquis de 
Portes ; vicomtesse 
de Rciset, etc ..

Parmi les fétes les 
plus réussies données 
dans la Mayenne, si- 
gnalons la derniére 
réunion du cháteau 
de Changé, á l’occa- 
sion du rallye orga- 
nisé par le vicomte 
Joseph d'Elva.

Favorisée par un 
tem ps sp le n d id e , 
cette journée char- 
mante a été suivie 
d’un lunch dont le 
vicomte et la vicom- 
lesse d’Elva ont fait 
les honneurs avec 
leur bonne gráce ha- 
bituelle.

La plupart des in- 
vités portaient l ’habit 
rouge. Ciions notam- 
ment: vicomte d’El­
va, comte de Couas- 
non, comte de Mont-

ferré, comte Roger du Bourg, M. Robert Lebaudy.
Dans les voitures, on rem arquait: comte et comtesse R. de 

Ruillé; princesse de la Tour d'Auvergne; comte et comtesse 
Olivier d’Elva; comtesse de Pleumartin; barón et baronne G. de 
Boutray; barón et baronne Pierre de Boutray; comte et com­
tesse de Sainte-Marie; comte et comtesse des N os; comte Le 
Gonidec; comte de la Barre; vicomte et vicomtesse de Mont- 
ferré ; comte de Lastours ; vicomte de Traguier.

De superbes équipages ont fait l'admiration des invités. 
Trés remarqués le four in hand du barón Guillaume de Boutray 
el celui du comte Beaudouin du Bourg.

P a u l  B o n h o m m e .

K

Ayuntamiento de Madrid



L ’ A R T  E T  L A  M O D E . 5 6 3

T O I L E T T E J ^  D E  j ^ H l ^ O N ,  c i jé c c ^  :pâ  M ”'  I ^ h i n n , 2 0 ,  ^u  ̂ d e  B e i jH n ,
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devoyage en 
groa lainage 
ácdtesroui’e 
etnoir. Kas- 
tron ct co- 
quillé for- 
mant col 
•convention- 
nel* endrap 
uni rouge. 
Cinq lisérés 
de drap uni

fainlssent la 
upe dans le 
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V. '<5̂ Toilette de bal pour 
jeune Alie, en peau de solé 
< églanline > garnie au coi- 
sage d'un grand votant de 
crúpe brodé rattr.ipé sur 
les épaules. La ¡upe est á 
moitid recouverte par cinq 
volants de crépe uni qui 

remontent jus- 
qu'á la taille. 
Manches en 
peau de soie.

\
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Kobe de bal, 
en velours vert 
laitue, tres am­
pie, garnie de 
cache-points de 
jais disaimulant 
les cout ur ea.  
Corsage fait de 
deux draperies 
c r o i s é e s  en 
mousseline de 
soie noire main> 
tenues á la taille 
sous deux étroi* 
tes ceintures de 
jais. Epauleties 
de jais avec pa- 
pillon.
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Collet de visi­
tes fait de deux 
pélerinesetd’un 
col « Médicis > 
en carakul. uou- 
blure de satín 
clatr.

• v :v J %
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Costume de réception en grosse soie cdtelée «havsne». 
Ceintore drapée en satin blanc au-dessus de laquelle 
s’arrC'te une petite veste de eclown > en velours < pam 
brülé* büutonnéedanslemilieupariroisboutonsanciens

S"- .
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Corsageetjupc 
endrappalombe 
garnis de brode- 
rie d'acier et de 
sote ton surten, 
á méme le drap. 
(«arniture de zí- 
beline au cor- 
sageet á la inpe. 
Vi od&I e d e la 
liiui L. Rouyer 
et i6, rué 
Caumartin.

'W<

A TRAVERS LES THÉATRES
Aux Nouveautés, Champignol malgré lui. —Je suppose qu'au 

seul tilre de la piéce des Nouveauiés, vous vous doutez que le 
vaudeville— vaudeville sans m usique— de MM. Feydeau et 
Desvalliéres roule sur un quiproquo. Un quiproquo formidable, 
en effet, d’oü découle une foule d’autres qui, chose étonnantc, 
sont d’une dañ é lumineuse et ne sonlpas tous absolument in- 
vraisemblables.

Vaudeville plein de verve et d'habileté — sinon d’originalité 
— étonnamment gai et admirablement báti. Essayer de le ra-

conter, ce serait ce me semble lui faire tort. Vous irez voir 
cette boulTonnerie si évidemment conque dans la joie, dont le 
second acte nous a tous secoués d’une hilarité allant ¡us- 
qu’aux larmes. En un temps oü nous sommes tous soldats, oü 
lous doivent á la patrie leurs Ireize jours ou leurs trois ans, ces 
scénes de la vie militaire, si ¡olimcnt comees dans les livres de 
Georges Courteline, ne peuvent manquer d'obtenir le gros 
succés qu’elles ont eu déjá,au lhéálre,dans les Vingt-huü jours 
de Clairette el dans le Régiment. — J ’ajoute — et c'est lá un 
merveilleux argument pour les apotres de la vérité dramatique 
— que ces scénes sont d'autant plus amusantes qu'elles sont le 
plus souvent observées d’aprés nature. Les lignards de 
MM. Feydeau et Desvalliéres existeni réellement, et beaucoup, 
parmi nous, ont vu ces types d’officiers, de sous-officiers, de 
simples réservistes.

M*'® Pierny, qui, par malheur, n’a rien á chanter, préte son 
charme habiiuel au role de M“ * Champignol. Mais c'est natu- 
rellement aux hommes qu’appartient le triomphe de l’interpré- 
tation. Le vrai Champignol est le touiours irés diverlissant 
Germain, et le fou rire vous prend quand apparait en simies- 
que pioupiou cclui qui représente « un de nos premiers pein- 
tres de l’époque » comme dit sa femme. « Champignol malgré 
lui », c’est M. Guy, qui s'est taillé une lelle gloire dans les ré­
servistes — tout le monde se souvient du Michonnetdes Vingt- 
huü jours de Clairette — que les auteurs ne pouvaient mieux 
faire que de lui donner une création oü il devait obtenir le méme 
succés. M.Tarride a fait, lui, du capitaine Camaret, une compo-
sition de tout premier ordre; c’est la nature méme.

*
•  «

Au Nouveau Cirque, Papa Chrysaiitliéme. — Une exquise 
japonaiserie — bravo, monsieur Donval! — qui remplit chaqué 
soir jusqu'aux combles lacoquette salle de la rué Saint-Honoré, 
centre du nouveau Paris.

Saos vous raconter la fablede Papa Chrysanthéme: le retour 
au Japón du « fils á papa », ramenant de ses voyages un coq 
énorme qui danse la polka comme un amour etune femme toute 
mignonne, dont le pas suggestifn á la Lender» ensorcelle le vieux 
mikado, je vous signale... j’ailais dire le lever du rideau sur le 
dernier acte de cette adorable fantaisie; le lac enchanteur et 
m ystérieux.éclairéparles rayonsde la lune, á la surface duquel 
floltent de larges feuilles de nénuphar. C’est sur ces feuilles 
que, légére comme une libellule, la charmante bayadére tra- 
verse le lac pour aller tomber dans les bras de son flaneé...

Je  crois, entre nous, que le Nouveau Cirque, qui a déjá 
beaucoup fait pour le plaisir des Parisiens, ne leur a jamais rien 
offert de plus gracieusement arlistique que ce ravissant ta- 
bleau... O la délicieuse féerie, précédée d'ailleurs de numéros 
amusants comme celui de l’ours « licheur » et du clown Footitl 
travestí en écuyére! Vous pouvez en toute confiance aller voir 
Papa Chrysanthéme. Quant ám oi, j’y retournerai...

Edmond S toullig.

Les Dróleries de la Semaine, par M a u r i c e  MARAIS.
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— Et puia tu sais, si tu coniinues á m'ennuyer 
comme ca, je ñle á l’éiranger et j'écris á la pólice 
que c'est mol qu'on a coupee en morceaux.

Au Jockey-Club.
— Mon cher. il faut étre logiques. Si nous disons 

en ce moment :«  point d'Alenfon nous devons,á 
l'époqueduGrand-Prix,dire: tpointd’Angleterre!»

— A  rOpéta-Oomique, toujours le € Chalet! *
— C'est á croire que pour certains abonnés c'est 

le chalet de nécessité!
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L 'A .H T  S T  XiA M ODSj, p a r  une oonvantion avec la  Oompagnie genérale Transatlantlque, est m is chaqué
semaine á hord de tous les bateaux de la  Compagnie.

>

R É P O N S E  C O L L E C T I V E
Plusieurs lecirices de province nous demandent oíi Ton 

trouvc la Poudre Congolane et l'Extrait du Congo. Mesdames, 
pour avoir ces délicieux produits, adressez-vous á vos fournis-

seurs habituéis, ou faites-les venir directement de la Parfumcrie 
du Congo, 4, place de l ’Opéra, Paris.

CHRONIQUE FINANCIÉRE
La semaine a débuté dans de tres mauvaiscs dispositions; ces 

dispositions. nous l ’expliquons plus )oin, étaieni motívées par 
les événements intérieurs qui se sont produits dans les der- 
niéres séances de la semaine précédente.

Les résolulions prises par la Chambre des dépulés dans la 
séance de samedi ont eu pour efl'et d’alourdir notre place par 
suite de la mauvaise imprcssion ressentie dans le monde finan- 
cier au sujet du vote de ramendement de M. Doumer, vote qui 
eniraine la suppression puré et simple de tous les droils sur tes 
vins et les cidres.

II en résultera pour le Trésor un déficit de go millions. La 
Chambre a si bien compris qu’il était impossibie de supprimer 
ces go millions d'impóis qu’clle s’est mise de suite á chercher 
des taxes de remplacement. Que fera-t-elle et comment fera-t- 
elle> nous l’ignorons ; la discussion est ouverte, et chacun est 
autorisé á faire des propositions.

On se demande égalcment, el non ceite fois sans anxiété, 
si nous aurons un budgei ceite année el si nous aurons encore 
un gouverncment dcmain? Autant de questions brúlanies qui 
éveillérent l’attention des spéculateurs et qui, á la veille de la 
réponse des primes de quinzaine, changeni d’une fa(jon inat- 
lendue la face des choses sur notre marché.

Notre Rente a rapidement pcrdu l'avance qu’elle avait ac- 
quise il y  a huit jours et s'est établie au prix de fr., mais elle 
l'a quelque peu regagné dans les séances qui ont suivi et s’est 
cotée au moment oü nous écrivons á 99.20.

En liquidation de quinzaine, on a fixé les reports aux taux 
suivants :

Italien ; 0,15, 0,13, 0,12 et 0 ,1 1 ; Extérieure : 0.05; Egypte uni- 
fiée : 0,08: Égypte 3 1/2 0/0 : 0 ,12; Poriugais : le pair; Russes : 
Oricnt : 0,12 et 0,08 ; Nouveau : 0,07 et 0,05 ; Consolidé : te pair 
et 0,05.

Banque d’Escompte : le pair; Banque de Paris : i fr. et 1,50; 
Crédit lyonnais : 0 ,15 ; Comptoir national d’Escompte : t Ir.; 
Comptoir ancien : 0,25 et 0,50; Crédit mobilier : 0,20; Société 
générale : 0,25 de déport et 0,25 de report.

Nord de TÉspagnc : o,o? et 0 ,15 ; Autrichiens : 1,50; Anda- 
lo u s : 0,75, 0,25 et le pair; Méridionnaux (Italie) ; 0,75 et 
0,50.

Gaz : 7 f r . : Suez : 2 fr., 1,50, i fr. et 2 fr .; Panama : 0,10 et 
0 ,15 ; Part civile (Suez) : t et 1,50.

Banque J. R, P. : 0.40; Brésil 4 0/0 : 0,05.
Les íonds internationaux ont élé soutenus; l'Italien notam- 

ment a fait de rapides progrés, ce qui ne laisse pas que d’ins- 
pirer quelques inquiétudes.

Les Sociélés de Crédit demeurent a leur niveau anté- 
rieur.

Le Panama. d’aprés le projet Hiélard était monté á 25,75; 
mais sur la confirmation que des poursuites allaient étre cnga- 
gées contrc quelques administrateurs, il est retombé á 20 fr.

B o n c o n s e i l .

RICQLÉSA L C O O L
de

M E 3N TH E
de

Eau de toilette et dentifrice exquis.

contre les moindres ma- 
laises. Souverain contre 
RHÜMES, REFROIDISSEMENTS 
GRIPPES.
Exigcr le nom de RICQLÉS.

La Société Nalionate d’Horticulture de France a ouvert, du 
mercredi 16 au dimanche 20 novembre, inclusivement, aii pa~ 
villon de la Ville de Paris, une Exposilion spécialcment consa- 
crée aux Chrysanihémes et Fruits, Arbres fruiiiers, Coniféres, 
Légumes et P'leurs de la saison,.

Le public peut visiter l’Exposition de 10 heures du matin á 
6 heures du soir.

(‘De 4 á 6 heares, éclairage électriqiie).

Voici les premieres bises de l’automne, elles gercent la peau 
et la rougissent: pour se défendre de leurs attcinies et pour 
enlever les boutons, le hále, les rugosités et les taches, der- 
niéres traces des voyages et des bains de mer, il faut demanden 
á Candes, 16, boulevard Saint-Denis, son Lait Antéphélique, 
il vous l’enverra franco contre un mandat de 5 fr. Ce Lait connu 
depuis 43 ans comme le seul reméde contre les taches de rous- 
seur, est, melé avec 2 ou 3 fois autant d’eau, la meilleure des 
eaux de toilette. II purifie la peau et lui rend sa fralcheur et sa 
souplesse. ______________

La Netge Georgine se trouve 10, rué Laffitte; c’est un blanc 
végétal adhérant intimement á la peau et ne laissant aucune 
trace. Cetteneige est absolument inoffensive.

Pour maigrir porler la ceinture ISM AEL á base de plantes 
aromatiques; elle supprime, en peu de lemps, tout excés d’em- 
bonpoint. — ISM AEL, 8, boulevard Montmartre, Paris.

E á l l  n ’ u m i D l P A M T l ^ plusappréciéePOURLATOILETTE 
CAU U n U l i b l u A N  I HOUlUC¿AIVT,parf.,19,taub.St-Hoaoré.

Beauté des Seins
lpurDéve!oppement. Opulence. Fermcté. ptc.,itr 
le, GRANULES DRA6EIFIES du tteUirPIERRE
Médadn tít !t FteulUiít Ptrii.StvX produit eflloace 
"t bleiUaltant i'CCoiumanUt par le* aomniii«am«- i 
'Ucalea. ElTrts rapidea nt Reriaini. S» miller dat 
ContraPatont. Plac<'naT.in»i**6  fr. i**c. mandai.) 
Ph^rmacie APNOni.T.2 2 . r.Turb'qo, i ‘*rib '

BIBLIO G RAPH IE
Chez F i r -m in - D i d o t : Le TItéátre des débutants, par C o q u e - 

LicoT. i vol. in-i8 (3 fr. 50). — Le théátre de salón, devenu tres 
á la mode en ces derniéres années, vient d’enrichir son réper- 
loire d’un recucil de piéces varices á plusieurs personnages, 
dont les roles peuvent étre tenas soit par des adultes, soit par 
des jeunes gens ou jeunes filies. Simples et amusanies, ayant 
tour á tour la note gaie ouattendrie, ces petites comedies, 
d’une interprétalion facile, forment une cxcellentc ressource 
aux diveriisscmenis de famille. Quelques conseils pratiques sur 
l’arrangement d'un théátre improvisé coraplétent cet agréable 
volume.

Jvan Bobrqff, le nouveau román d'Henri C o n t i , est une 
ceuvre sincére, écrite avec simpücité et renfermant des pages 
tres dramatiques. Ce volume parait aujourd’hui chez les édi- 
teurs C llA K P E N T IE R  ct F a s q u e l l e .

Les éditeurs C h a r p e n t i e r  e t  F a s q u e l l e  ont créé la Nou- 
velle Collection qui ne coniient que des ouvrages d’une stricle 
moraliié et dus á la plume de nos meilleurs écrivains.

C'est dans cette Collection que parait aujourd’hui Iléléne et 
jaeques, d'Edmond D e s c h a u .m e s . Héléneet jaeques est un petit 
román tres simple, tres touchant, qui renferme une charmante 
histoire d’amour.

N O T A . — II  sera rendu compte de tout ouvrage  dont 
deux exem plaires auront été déposés aux  bureaux de 
l ’A R T  E T  L A  M O D E .

MAISONS RECOMMANDÉES
I  P a r f u m  e x q u i s  p o u r  l e  M o u c h o i r .  1 A n i V A I  T e in tu re  InofTensive e t  I n s t a n t a n é e . —  Toutes Nuanoet.

U n í I  W Farfomerie-Oriza.l.LEQBAKD,ll,Plac«delaIadcleíne.l U lil^ A L iriC iF a rfam erie -O riza ,L .L E S B A l^ S ,ll,PlacedelaOadeleine.
MIXTURE VÉNÍTIENNE pour Cheveux, BROUX, 10, rué St-Florentía (ft Salous prifcs ponr applications de teiotnres).

M“* P E L L E T IE R -V ID A L , 19, rué de la Paix.

spédaiité RUBUNs ALPAGAS & SATINETTES
pour fonds de jupe. — P O L O N A IS E S  toutes nuances. 

P H I I i l P P E ,  23, rué Saint-Augustin.

LENTHERIC Parfumerie des Orchidées, Conseils 
de beauté, 245, rué Saint-Honoré.

Alcool de Menthe de Rtcqlés, 41, rué Richer.

Le Directeur-Gérant: C. CHANTEL.
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G o m p - t o i r  c f é n é r a l  d ’A c l x a t , s
Service de Commission organisé spécialement pour les oAbonnés de ‘ ‘ l*A .rt e t  la. Sviode ”

L^híver arrive et il faut nous prémunir contre ses rigueurs. Nous nous sommes préoccupés de cette question, et, ayanl 
un choix dans les meilleurs systémes de chauíTage et d’écíairage, nous sommes á méme de répondre á toutes les demandes en 
fournipant les objcts les plus avantageux dans toutes les séries, depuls l’articleéconomique jusqu’á l’ornement de luxe et de style.
1-1 ■ aussi la saison des tapis, des fourrures, des vétements qui doívent garantir du froid et de la pluie, des chapeaux

d hiver. Nous nous sommes assuré, dans ces diíTérents ordres, le concours de maisons spécíales qui, en échañge de notre dién­
tele, ont bien voulu nous consentir d importantes réductions de prix, dont nous sommes heureux de faire profiter nos lectrices.

Nous avons aussi songé au five o’clock, et nous avons choisi des modeles nouveaux comme tables, Services, verreries, 
sans oublier ce qui doit les accompagner, chocolats, thés, vins et liqueurs.

Nous n’en restons pas moins á Tentiére disposition de nos lecteurs ou abonnés, pour tout ce qui se fabrique, pour tout 
ce qui se consommé.

Adresser tous ordres d’achats, en joignant chéque ou mandat du montant de la dépense á
M. C .  GUANI E L , directeur de \Art et la íMode, 8 ,  rué Ilalévy. — Mettre sur l’enveloppe : S e r v i c e  d e s  A c h a t s .

Conditions d’Abonnement a “  ÍA r t  et fa Mode "
Sans Gravure coloriée :Avec Gravure co’.oriée :

Parit ’j¿Dart, Etpanger
Un A n ......  60 fr. 65 fr. 72 fr.
S i x Moih... 32 y 34 50 88 »
T roisMois. 17 B 18 25 20 b

Parla
Un A n......  50 ir.
Six Mois.. 26 B 
T rois Moib 14 B

Départ. Étran«(er
55 fr. 62 fr. 
28 50 32 B 
15 25 17 B

Xjes A>/onn«>ment8 p a r ten t du 1 *' d e  chaqué m ola.

A  V I S  I M F > O P i T A I V T
Poup chaqué changement d'adrcsse  ̂ priére aux abonnés 

d’envoyer la derniére bande du journab et d’y joindre la 
somme de 1 franc par mois si l’abonné se rend de Paris á 
l’étranger, ou 50  centimes par mois s ’il se rend de Paris en 
province ou de province á Tétranger.

LEON MARTIN S'de HALLARD& MARTIN
Passementeríes, BoutoDs, Dentelles, Robes brodées

ET p"cOUTURIÉRES'’^ l : K r 'FOURNITURES

NOUVEAU PAFtFUMJ

He'iza.Perse
Savo/7, E x t r a i t  

'PARIS Eau de T o i le t te  
29, Büul. dea Itallcns. Poudre Cfe f í iz ,  L o t ío n .

insoDces de HH. lee Ofiiciere Hinisteriels.

2 u j ||q ONSIi Pans. r. Elzévir, 11b., elpl. Tho- 
in A l o  risny, 3. C*973“ . Rev.22,290 f. M. áprix 

290,000 f. \ ADJ. en 1 lot, s. 1 eiich., ch. not. Paris. 22 
nov.92. S’aclr.áM«DAUCiiEz, not., 37, q. Tounielle.

T C  D D J( IU  maison, 87, r. de la Roqiiette. prés 
I C n n A i N pl. VoUaire. C'904” . R. b. 6.500. M. ̂  p. 
)2ü,ü00f. Aoj s.I ench.ch.desnot.de Paris,29iiov.y2. 
S'adresserá M® L indkt, not., 9, boiil. Sainl-Michel.

n  D n D D IÉ T  Ú  ̂ r. Montdiujn, 16. C*204“». 
r n U r n I C I  C Non louée. Mise «i prix 50,000 fr. 
A dj. s. 1 ench. ch. des not. de Paris, le 22 nov. 1892. 
S'adr. i  M« Dauchez, not., 37, quai de la Tournelle.

2 n  k Paris, rué du Gherche-Midi, 91. C*
r  n  U r  2,900“ . llev. net 18,75n f. M. íi p. 3ü0.''0üf. 

H Visconii, 18. C* 318'". Rev. br. 11,175 fr. M. á pr. : 
70.00CÍ Créd.Ff.AAi'j..':. 1 ench.ch desnot.deParís,le 
14déc. 92. S’adr. h M« Dépinay.not. á Versailles, elk 
M*|Hatin, 11. k Paris, 231, r. St-í)onoré, dép. de l'enc.

M A IS O N k Paris, 198. a v .  dk Ciioisy. Conten. 
417*. Rev.netlO (.'00 f. M. apr. 160,000 f. 

A dj. sur l ench. ch. des iiot. do Paris, le 6 déc 1892- 
S’adress. k M* Goi.lkau, iiotaire,21, avenue d’italie.

t i  A i C n   ̂ 50, T. MénilmontantT r  D nain
I n A l o U l i  R. it,.300f. M. kp. 130,0001.1 Cn k 
Paris, passa^e N.-Uanie-de-la-i a p n  
Croi.x.lO C-50U'” .M.kp.5.000f.LAuIf I  PKOPté,' 
2. r. de Melun. Rev.2,500 f. M.kp. 4U,OOOf. MAlSON 
BOURü, inéme lieu. Ü. Laval, 14. ,\l.a p. 18 oOO fr 
Adj s. 1 ench. ch. d. n. de Paris, 6 déo 92. S’ad. aux 
ji. M"‘ Cousin et Hussknot, 393,r. Pyrénées, d. d. Ten.

MAISON k D C T U I i y C  OA
Paris, quai de D C I n U l l C ,  u 4 R . b r  15.943f. 
M. kp. 22.Ó.OOOÍ. A adj. s. 1 ench., ch. d. not. Paris, 
le6 décemb. 92. S’ad. k M* Maiic, not., 28, r. Bondy.

MEUBLES NEUFS
EN MARQUETERIE

Vento IJólol DlioUOT, Salle n» 5 
Les Itindi 21 et mardi ¡í2 novembre 92 á 2 h. 1/2, 

par le miiiistére de M* Henri LECH.\T, commis- 
saire-priseur k Paris, rué Baudin, C (sq. Monlholon) 

EXPOSITION PUBLIQUE 
Le dimancbe 20 novembre 1892 de 1 h. 1/2 k 5 h.

MAISON h Paris, rué d’Orsel, 62. C* 3ó5“ . 8S. 
Rev. brut 9.3.30 f. M. k prix 80,000 fr. 

A  adj. s. 1 eno. ch. des not. de Paris. le 29 nov. 92. 
5̂ 'adr. k M' T ansard, noiaire, 65, rué de Turbigo.

r erial nu  & IC n y  flíí la Véga, 86. C« 115 m. 7  
I t IH IuUI l  Mise kprix 25,000 francs et Ik  cólé 
de 145 m. env. M. k pr. 6,00 f. jouiss. immédiaie. A 
adj. s. 1 ench., cii. des not. de Par¡«, le 6 déc. 1892. 
S’ad. k M® V’ iNcicNT, not-, 183, bouí. St-Germain.

M  A I d u  Coq, 4 M f i T C  I pou-
I f lAIOnie St-Lazare, 89,et?1ü 1 C L  vaiit étre 
aménagé p. ban(|ue ou adrain. Créd. Fono, k conser. 
C®o30“ . hev. brut. : 34,900 fr. Misekprix 450.000 fr. 
Â  adj. sur 1 ench , ch des not. de Paris, le 6 déo 92. 
S’adress. k M* P iíkonne, nolaire, 53, rué Vivienne.

M AISO N k Paris. 92. me du Faub.:-St-Denis. 
Rev. brut 22,410 fr. M. k prix 250,000 f. 

A  adj. s. 1 ench.. ch. des not. de Paris, le 6 déc. 1892. 
S'adr. A M' Lkroy. nolaire, 9, boul. St-Denis. París

MF I I I I  I V '^'*j-26nov 92.1h Elud.M* n Ter- 
l i C U  I L  L  I BiiAUi-T.not Neuilly (Seiiiei í  rains 
rúes Sablonville,50, 52 et Ouesi.2 M, kp.M251eni.). 
l"'Jol 318m. 89 ; 39.861 fr. 25; 2* lot,li5ni.:'l8.125fr.

M A f V n U   ̂Pi'ris. rne La Foniaine, 16, hanieau 
In A I u U n  Bérenger, 3.C*450ra. env. R. b.2.400 ir. 
M.kp.lS.OÜí) f. A adj. s. 1 ench cli.ii.d.Paris6déc. 92. 
S’adres.k M* A my, nolaire k Paris, 15, rué Franklin.

MAISONpg^T n p a i i A  a q  Rev.b.11.747 ir.
á Paris r O "‘UCNIO, ZU.M. k p. 150,000 f. 

A  adj. s. 1 ench.. ch. des not. de Paris, 6 déc. 1892. 
S’adr. k M" A my, nolaire k Paris, rué Fraukliii, 15.

Le.s Annoncea de MM. lea O H iv ier»i Míni f t -  
aont rofuea á Paria chez MM. C o h a d e  

eí C lifiu e t, 20, rué de la Banque.

C H E M I M  D E  F E R  D U N O R D
3 NovKMimn 1892

PARIS -  LONDRES
Cinq sercices rápidos quotidiena daña chaqué sena

T rajiíti'n 7h. 1/2. -  T r.aveiisée en 1 h, i/4.
Tous les trains, sauf le Club-Train, comporteni 

des deuxiéraes classes.
En oulre, les trains de malle de nuil partant de 

Paris pour Ixmdres k 8 h. e5 du soir qi de Londre.s 
pour Paris k 8 h. 15 du soir prenncut les voyageurs 
munis de billels de 3* classe.

DÉPARTS DE PARIS
Vik Calais-Douvrcs : 8 h., 11 h.30dumatin,3h. 15 

(Club-Train) 8 h. 2> soir.
Viá Boulogne-Folkestone : 10 h. 20 du matin.

DÉPARTS DE LONDRES 
Viá Douvres-Calais ; 8 h., 11 h. du matiu, 3 h. 

(Club-Train) et 8 h. 15 soir.
Vid Folkestone-Boulogne : 10 h. du malin.
Les voyageurs raunis de billets de classe sont 

admís sans suppltíment dans la voitiire de 1 "  classe 
ajoutée au Club-Traiu entre Paris et Calais 

De Calais k Londres supplément de 12 fr. 50.

CAPSULES DARTOIS Stil reiíAe eoitn li PHTHISIE 
l« Btillnr c''* Tonz,Oppr8SSlon 

a f r . d t n i  le* P h erm ed et,

C I R . Q U E  D E S  C H A j V i J P S - É D Y S É E S  
( Carré Mariguy)

12* A nnée Saison 1892-1893

C O N C E R T S L A M O U R E U X
Dimanche 20 Novembre í8g2, a 2 heuret /12 

OUVEHTURE DES PORTES A  1 HEURE 3 /4

S É R I B A  5 «  CONCERT SÉRIE A

P I10 G H Í.A .M ÍV IE : :
1. Symphonie en mi bémol . . SCHUMANN

A. Allegro.
B. Scherzo. 
c. Andame.
D .  Maesioso.
E .  Filíale ,\llegro.

2. A ir  d’Oberon......................WEBER.
Chanté par M'“* Em m a LA N -

GLOIS.
A frica , pour piano etorchestre SAINT-SAENS 

(1® aiidition aux Concc/'ts- 
Lamourmx). Avec Je <on- 
coursdeM '"''MarieJAEIJj 

A. Prélude du I*® acie de Tris- 
tan e tY s e u lt ...................R.WAGNER

E .  I,a morí cl'Y^eiilt.
YsciiU • M “ " Emma LAW- 
GLOIS.

La  Ghevauchée des
W a ikyries .........................R. WAGNER

Piano de PLEYEL, WOI.FF et C".

3.

4.

5.

PRIX DES P L A C E S  P O U R  CE C O N C E R T :  
Papijiiet, 9 fr.— Lojios {Uplícs). 7 IV.— Premiares. 6 fr. 

Prumenoirs iiunióroiéc (pfraif), 4 fr. — Promenoir(eiirí«}31r 
Secomles de fare, 3 IV. — Si-conde» de cóté, 2 fr.

Le Bareau de location est ouverttous Ies iours, 
au CIRQIJE DES CHAMPS-ÉLTSÉES. de midik 5 baures 

á l'exceptiou du Lundi.
Ilestégalement ouvert le Dimancbe de lOheuresámídi

S'Uritser pon l«s iboaitneiti 4 ridaiiítlritioi dti COlCnTS-UXOOlEDI, (2, 
rao Saiil-Uzni, da 3 i 4 hir», toii lai joiri, eiccpU la diatacka.

CIIEMINS DE FER DE L’OUEST

Abonnements sur tout le Réseau
Compagnie des chemins de fer de l’Ouest íait 

délivrer. sur lout son réseau, des caries d'aboime- 
ment nominaiives et personnelles (en I"®, 2" et 3" 
classe), pour 3 mois, 6 mois ou un an.

Ces caries doiment droii k l’abonné de s’arréter 
k toutes les stations comprises dans le parcours 
indiqué sur sa carie et de prendre tous les trains 
comportaiit des voiiures de la classe pour laquelle 
rabonnement a été souscrit.

Les prix sont calculés d’aprés la dislance kiloraé- 
trique parcourue.

It est facuitaiif de régler le prix de rabonnement 
de six mois ou d’un an, soit immédiatemeat, soit 
par paiements échelonnés.

Ces abonnements parient du l®r el du 15 de chaqué 
mois.

lA PATE EPILATOntE DDSSER
W tra lt IM U U V S T S  B I s a R A C I E l X J C  (^ rb e , Mimatacbe, etc.), sur le vieage des (lames, s a n s  a u c u n  in c o t i f r e n ie n t  pour la peau, ménio la plus dollcaie cU AI.S de SUCCÉS, de 

.  ¡t. Ricompemet aux ExposUtons, les Brevets de Foum isseur de plusieurs bamtUes régnantes. des Mtlliers d'AUeslationset l'approbatlon de hautcs Notorlnés du Conm MOdlcal e-mniissent iVtfirarltA 
absolue da cette préparatlon (20 fr. la bolte,pour le mentón et Ies Jones; 1/2 bollo : 10  fr., spéctalo p<jur unelégére moustache. F "  m“ .) Le P I L I V O R E  fait (UBimraltrp t/mtj» trnoA 

polis lollets sur lee bras auKjnelsU commuulque une b i a s c b e u r  é b lo u is B a n t e .  S U S S E S R ,  l a v e n t e u r ,  S o e  7 e a n > 3 'a c q a e i > S o a s a e a i i ,  n® X, P A R I S , et principaux coiFFEt'Ra.

J

p a r í s - IM P. c h . M ARÉCHAL F-T J. MONTORIER (J. MONTOniER s q ,  l 6 ,  PASSAGB DES PET1TE8-ÉCUR1ES.

Ayuntamiento de Madrid




